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ractères les plus nobles et les mieux douées, on concevra sans étonnement
la manière dont Joseph spéculait sur ces prochains rapports avec sa famille.
.qu"il tournait tots à son profit, sans soupçonner seulement, comie c'est
l'ordinaire, quelle à,>reté ses parents, quique riches, pouvaient mettre dle
coté à défendre leurs intérô:s.1l se voyait dans une maison riche et abundan-
1e, ou un nouveau commensal d'était qu'*une goutte d 'eau de plus dans la
iner; il ne suppusait autour de lui que bienveillace et bonne·envie de lui
être agréable i les habitudes de privation allaient esser,il aurait sa.chambre,
il p.urrait y travailler h l'aise ; rien ne l'empchait de continuer ses études
et de se mettre en état de choisir sa carrière.

Joseph, notre jeune voyageiur, avait le goùt de la campagne : tout juste-
ment sa famille de Bordeaux possédait une jolie terre qu'ilpourrait habiter
seul dans les beaux joures, avec tine voiture et des e.heveaux Ipour le mener
dans les environs. Et ce n'était pas une petite joie pour lui, pativre étu-
diant, qui étoufiit depuis l'enfance soîts les toits d'un faubourg deParis, dc
se trouver tout à coup, avec ses goûts champétres et' studieux, propriétaire
pour ainsi dire d'une maison de caiupagnue, où il pourrait se piromener,ses li-
vres chéris à la main, sans soucis, sans inquiétude du présent ni de l'avenir.
il allait trouver de plus mille occasiconîs, que ses parents lui fournirnitnt, de
gagner de Pargent. On uIi avait assez fait voir quel cas on faisait de lui, et
soin instruction allait lui donner une supériorité marquée dans la maison :
à tout prendre, pourquoi ne pas se livrer au conimerce, qui pouyair le met-
tre brentôt hors de peine ? Il se. représentait aussi tòus.es plaisirs qu'il al-
lait prendre dès les premiers jours, et elpi lui étgient si nouveaux: Jes par-
ties de campagne, de chasse, de pêche, les diners de bientvente en usage cil
province ; et ces idées l'agitaient si fort qu'il ne pouvait snpécher d'en en-
tretenir ses compagnons de voyage, lesquels, l'entendant parler de pareis si
bien établis et de si belles propriétés, le preniait lui-même pour un riche fils
de famille.

On approchait du terme du voyage : Joseph cherchait à imaginer les ta-
bleaux nouveaux qui l'allaient frapper à son arrivée. 11 avait averti de-

uis trois semaines son départ, sans en fixer le jour, et s'était promis
d'écrire en route, mais il se ravisa, voulant donner plus d'éclat à sa venue
et occasionner c.e qu'on appelle ine surpnise.

On arriva prés de Bordeaux à la poizite du jour ; la joie éclata parmi les
Jeunes gens, qui tous avaient leurs raisonls de se réjotuir. On salua a:c-
ment l'aurore en buvant au relais, après quoi Joscph, livré à 'ettente im-
patiente de l'heure où il toucherait au hat, ne dit pas ine parole, occupé
d'émotions cor:fuses et ne se lassant point de se figurer en mille façons son
apparition subite dans cettefamille .qui i-attendait avec tant dimpatienc.

On découvrit de loin les principaux édiices de la ville, les clocherb étin-
.celants, dans la vapeur, a.ux rayons du suleil levant, enfin le fIctive, le pon:,
la porte S.îliniére, et la voiture qariêta bientôt sur le quai. Ls oyage:rs
émtus, étourdie, occupés des bagages et des gens qui les attendaient, ong-
rent à peine a se dire adieu. Josepuh livra sa nale à uin crocheteur, et le
soivit le ctur gros de joie et de curiosité. La iaison de MM. Lagache était
à 'autre extrémité'de la ville.

L'homme sonna à une petite porte le long d'un mur, à côté d'un atire
grande porte cochère ; une servante vi ti ouvrir.

-Mme. Lagnche ? dit Joserph palpitant et tout préparé aux transports
qn'allait exciter sa venue.

.La servante regarda le bagage avec te gros ye ux étonnés, et répondit en
nau'vasi francais:

--Madaune n'y est pas...elle est allé à la Prade ce matin.
-Il n'y -à personne à la maison.Juseph ajouta un peu déconcerté ; je

suis son neveu de Paris.
-Je m'en vais le dire à M. MJichiel.

La-suite au prophaîin nili:ro.

Erraium.-Dans notre deriier iuméro; àla preiire colnine de la page
295, liLne 2ame. au lieu de : le gouverneusr en contrastc avec la chamre, li-
sez: en contacte.

. DEC ES.
-En cette ville, jeudi matin, justement regrettéede sa famille et d'un-

cercle nomllbreux d'anis, dame Sophcie Tuîlloch, épouse de Pierre Comte,
écr. âgée de 42 ans. C'est à juste titre que cette dane tdoit être tplacée
au rang des plu. vertueuses et des phis aimables personnes de sor sexe.

A St. BIenoit, dernièrement, J. 1. Dutmoîichelle, écr., ùgé de.G0 ails.
-A la Longue Pointe,aprés une maladie de plusicurs mois,supportée avec

la résignation d'un vrai chrétien, M. Benjamin Truteau, ancien et respecta-
ble citoyen de cette paroisse. Il était âgée de G4. ans. Il laisse plusieurs
enfans et petits-enfais pour le regretter.

LE JOURNAL D'AGRICULIURE CANADIEN.
LE SOUSSIGNÉe annonce respectueulsement qu'il a commiriené la publi-

cation d'uln Journal mensuel, dans la langue française, qui sera exclusive-
ment dévoué à la dissémination d'informations utiles pour les agricultetrs.

Les fermiers et autres qui ont tn intérét au bien dui pays sont priés de lli
donnor leur support. Les ordres devront étre adressés francs de port aux
imprimeurs Lovell et Gibson, rue St. Nicolas, qui y donneront une prompte
attention. WM. EVANS,

2.avrd 1S44. Editeur et Propriétairc.

A V I S.
ON n besoin dans la paroisse du SAUr:r AU RcoLnT d'un MAITRE

D'ECO LIE capble d'enisieig-er le F'ra nçais et PA atlais, et muni de bonnes
lecomaindat1ion.On préfâerait un homme avec sa femm1nîîe s'ils étaient capa-
bles d'euseigner touîs deux. S'adresser aux comaussaires de la paroisse, ou à
M. VisET curé du lielu. Les lettres rnchLes de port.

LA CRISE MIINISTfRIELLE

L'1rON. M. VIGER,
.1 vendre à la librairie du soussinIé.

Prix, 30 Sous.
C. P. L7 R
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UNE -MA ISýON de pierre à trois é •.it l'encoignure des ruesSte.

Marie et Salaberrv, avec jardin et dépendances, faubourg Québec.
AUSSI

UNE AUTRE MAISON ci bois à deux éta*ges faisant l'encoignure des
cnrs S:. Denis et Sherrooke, Coteaui-H:rrnîi, avec jardin et düpendances.

Pour ces deux maisois ,'adresser à l'. e

îA VENDRE;.
Au Bureau des Alélanges, et chéz M%1.\L. les lib aires de la ville, le CA-

LENDIRIER ECCLÉSIASTIQUE ET CIVIL p6u'r l'année Bissextile

o-

D E 1 E L I E U R .
LES SOUSSIGN.1.S inforni... irli-respelscneen leurs ais ct le

dublic eni générai quils vienneut d'uvrir UN E BOUTIQU E DE RELI EUR,
dans la ruc Siu. Thé, -e. vis-a-vis les (iimeries de IM. .1. S'r.'tuxî t
Cie. et de Lorîs PEtur. Le ouvraces de toutes rspèces apritenant
à leur bruich - -eront ex utéis vec céli;ié et dans les derniers ecoûts a u:
plix les plu- réduî. CIAPELEAU ET LAMOTIl E.

-- --. ---
EIN VPNTE A CE UIREAU7,

I A R C 0 I C rO N , R I R 1E
Diu Tr ès-Satetl iinacilé

C2 Œl U R ID E M'. A R I E,
L'.:!die d-ms l'édlise enthura!c de .Vonuflrü:1, le î février ISi 41.

Q U.,TI i E D t.IT ION E:N C '.A DAt,

A V E C t.'A. r r n O 1 .\ T I O N DE 1 G t. 1) n N N TnÇA i .

suin d- e qut lques~ Noi iàxs Cr:ai Tcmtispjouir facilc/r eur enanis z
lltde d,- la lian±rue rna 'e Pusage des écoles du dioese. ]ère. éditio -.
Prix : 15 stJs

UNE rEenr.LîE contenant lünonc îles olifîations. tles indil!. ices et dt r
priviléges nitumchüs à la CONFRERIE DU SCAPULAIRE, suivie J
Billet d'Admission.

RÉ.GLEMEENT DE LA CONGRFGATION DES FILLES.
PTAUI.tE DANS PLUSIEURLS PARtIsSt:S DE CU DoeSE.

nECUEIL DE LITANIES
A L'USAGE DFS SOURS DE CHARITE.

DES CARTE DE TFMIPÉRANCES TOTALE ET PARTIELLE

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
LEs M f.NGES se puiblieti deix fois la selainile, le Mardi etle Yendredi

Le prix dle l'abunnement. payable d'avince, est de QUArnTl PIASTILrs po ur
'année, et CINQ PIASTtI:S par la po.-te. On ne reçoit point d'abionrîîemit
pour moins de six mois. Les abonnés qui veulent cesser de snusc-rire au
Journial,doiveit eri donner avis un mrois avant l'expiration de leur abonneen

Os s'abonne au Bureau du Journul, rie St. Denis, à Montréal, et .cher.
MM. Fauîntr et L.PROoN, libraires de cette ville.

Prix des annonces.-Six lignes et au-dessous, Irc.insertion, 2s. 6CI.
Chaque inîsertin sub.siîquenute, 73dl.
Dix lignes et au-dessous, Ire. insert .ion, 3s. 'd.
Chaque insertion subséqpiente, 0d.
Au-dessus de lix lignes, Ire..isertion par ligne, 4 d.
Chaque insertion subséquente, I d:

PnoP-nî•ý-re, nE JANVIER VINET.
PUnf, PAn J. B. DUPUY,

n An J. A. PLTNGUET.

PTnzu.
P-rnstî.


